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L E S  R E G R E T S  T>V C A R D I N A L  
MaXarinfur le leuement du Siege de Cam hay, auec 
la defcnption des Arcs deTriompbe qu ilpretendoit 
fa-re eriger lors au il fereit fa premiere entree dam 
cent Place.

QV o y  que le Cardinal Mazarin cut donnc 
cn proyc deux ou troisProuinces aux trou
p e  Aiemandes pour les obligera (emir en Flan- 

dres auec affection. Pourrant lors qu’il a efte 
temps dc faire ра(Гег1’аттееаи dela de faRiuierc 
de Somme, pour entreprendre quelque chofe 
glorieufe & vtile a la France; toutle mon deltaic 
quelle peine les Princes du lang out eu pour 
obliger ces enrages picoreurs a aller a leurde- 
uoir. Et quoy que les coffees du Roy n’ayent' ia~ 
mais efte e'puifez comme ils lone a prelent, pour- 
tant l’on a veu auec quelle obftination ces crou
pes Eftrangeres ont demandc de Fargcnt & 
quelles menaces pleines d mfolence ils one ole 
faire; tellement que nonobftant qu’ils fuftent 
tous riches &qu ii n у cut pas le moindre Reicre 
qmn’eut remp fa bource cn ransonnant & fac- 

P^uurcs Francois, ii a falupourtanc
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lcur Conner desfommesimmences:Etapres tout 
eela comme larmee a cftc ioimfte, & quelle a 
efte camp ее deuant Cambray,la Iafchete de cette 
nation a parua fa hofrte, 6c m  grand regret dc 
eeux qui s’en feruent au mefpris dc la n tw e  > Car 
les emiemrs eftans vemis pour raire entr.er .trois 
mille homines dans la place affiegee •„ Comme 
Гоп combattoit vaillamment du code des Fram 
coisiles Allemans ont.faic iour,&lafchele pied a 
l’endroit qu’ils auoienc en garde: bn forte que e 
Comte deHarcburt at efte' contraint de leu'er Is 
Siecre, puis que la place eftoic deformiis trop 
munie de gens, & qu’il n’y auoit rien qui en eut 
fait efpererla prife que le peu defoldats. _

Le Cardinal Mazarin qui faifoit mille defleins 
cbimeriques far la croyance qu il abort de (e voir 
bien - toft Gouuerneur de cette forte & impor
tant e place j (Cedes de Peronne 6c d’ A miens luy 
ayans eftegenereufementrefufees) eftoit dans fa 
chambre au chaftcau deCompiegne auec Ваш. 
truj.c Cheualier de Iars, Ondedei &TorelIy pour 
refoudre 6c inuenter les magnifiques Tableaux 6c 
les glorieux trophees qu’il eftoit refolu de raire 
append re aux Arcs Triomphaux ’qu’il vouloit' 
qu’onpreparat к ion honneuiqlors qu ilfcroitfa 
premiere en cl ее en cette place, 1 anciennc oc illu**
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flee Genealogie de fes glorieux A n c - e f f r e s Jt? 
uoit eftre depeinte auec leurs portraits leurs 
noms& leurs qualirez.

LeTriomphe de VenusPaphiennc&celuy de 
Cupicion Gomorreen у deuoient aulfi eftre re-, 
prefences , auec toutes les fripanneries r inuen- 
lions & finefles dontieferuenc ceux quireuerent 
ees deux Diuinitcz.& qui m ettent en pratique 
Гдгаоиг naturel Scfon coneraire, ж
. A.u tGaifie'me Arc de Triomphe fon Ещтепсе 
efboit refo,.iiie;4 c. (e. faire- peindre щ nature! ail 
baut. bout d'vne grande table ioiiam aux-cartes 
& aiix dez auec plufieurs Seigneurs Francois & 
If aliens & Isur dormant fespremieres.lecons du 
yeu du Hoc qu’il a inuente 8c qui porte fori nom- 
La Fortune J e  hazard Sc la tromperie у deuoient 
eftre figurees felon la fiction des Podes,.meAanr 
vnecouronne deLaurier fur lacede defon Emi- 
nence,comme e ib n tle  Prince,с*еД a dire, le plus 
grand des jouenrs&ieplus iub til pipeur quifut 
lamais.

Au quatrieme Arc triomphaU’on deffinoit de 
metrreles vidoires qu one obtenu par routes les 
■ f  ranсe lesl ntendans de Iuflice, les
Exadeurs des tallies, & les Fuzeliers durantle 
Miniibre'de ce grand Cardinal.

Le cinquidme dcuoit dire decore des por
trait? au nature! de ces vaiilans Argonautcs qui

В



rauy ou pludoft efcdrche к  Toifbn dor de 
laFrance, pour en liurerentreles mains ds Гой 
Eminence la plus grande partie* les Ex prmci- 
paux , & qui deuoicnt paraiftre d’auantage e- 
fto ien t, Emery, T u b eu f, Catelan , Tabouret, 
le Fevre,&  le Chancbelicr lequel approuuoit 6c 
confirmoit pdr les fceauz du Royaume toutes 
leurs diaboiiques inuentions.

Le Siege d’Orbitelle, & le tranfporc des mc- 
daillcsd’or des Roys Louys ХШ. & Lbuys XIV. 
& de grande quantite de riches pierreries de- 
uoient orner le fixidme Arc , Monfieurle Cardi
nal ayant fur toutordonne a Torelly de faire pern» 
drelepere de (on Eminence riant & kutant de 
ioyecommevn pantalon de Comedie, rauy d ai- 
fc de voir tant de richeffes aborder chez luy.

La Prom otion du Cardinal de Faintc Cecilc 
fre red e  Гоп Em inence efioit defiance pour deco- 
rer lefixicfifteA rc, & Г о п П р го р о Г о ^ ’угерге- 
fenter lepapeinnocen t regnant а ргеГет qui la 
rcfuloit & qui ne l e s t  iamais accordee Tans leS 
infolentes menaces done on 1 in tim ida; le voyage 
que ce Cardinal fit en Catalogue en qualite de 
V iccroy deuoitparoiftre au loingtain du tableau, 
auec lenom  de Trkielino fato Pricipe que nos 
Courtifans &c les filles de к  Keyne luy donnerent 
ip res  qu elles fe fu r tn t millc fois mocqnees de 
t 'v u e s  ies extrauaganccsi ; ! > -  . - *



Aii fepticfmc , fon Eminence vouloit q.tfofr 
Itprcfentaft les exploits genereur du Baron de 
Paiuau comme eftant fon Heros, & celuy de tous 
les Francois qu’il cherit le plus, & pour cet effet 

- Гоп deuoit reprdenter ce grand Capitaine a la 
teftededeux mille hommes dont-il auoit defgar- 
ny Courtray,amemant cererifort a Monfieurle 
Princequ'au Siege d'Ypre, fans qu’il en fuc be- 
{bin que pour donner felon l’inccmion du Cardi
nal ,mqyenauxennemis deinporcer comme i!s 
firentcefte place de viue force, Et quoy que rous 
ccs habiles hommes quiay doienc a fon Eminence 
ainuemer ccs glorieux tableaux ne iugeadent pas 
aproposqu’on у d’eut cllcuer ny faire paroiftre 
ccla, le croyant honteux au Cardinal, il fut de 
contraire fentimenc & leur repiiqua qu’il eftoit 
bienafleureque les plusrufez policiques admire- 
roit la prudence la conduite cn cclfe occaaon ; 
car donnant par ce moy quelque glorieux ad- 
uantage aux Elpagnols, il dloignoit la paix qu’ils 
C&oientlurle point de demander ft cche place 
quiclt dans le cocur de la Flandrc nous fut de- 
rocurcc : Et comme fan pouuoir ne fubftfte 
& ne le maintient que par le trouble & 
par la continuation de la guerre , 1 1  euc efte bien 
щ екеquelle finir,& que le pretex te dexiger des 
Peupjes des fo r c e s  immenles luy & Щ ofte.

, L e  liege d e L crida o p in ia ib e  d eux a n n e c i  d e
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* - fuire,paries deux plus vailias Princes del’Europe,

aufquels rien n’auoit parii impofltble lulques la 
Ъс qui te trouu et courts ert cette occafio par 
les'-pro'mefTcs rnai ex cutces chi Cardinal,& par la 
fiiutbd аг^ет^Д des renfods qtuUeur auoit pro- 
mis rFdfoit referue pou le huidieme A re Triom?- 
phal. Pour faire connoifire a touts 1 Europe le 
pouueir qu’il auoit de faire perir nos Armees 
quaild la vblonte lay en venoic, pour сеШрегег 
nos tftip frequences vidoites pour rabaiilbrvri 
peiiiagloire deces deuxHeros quiauoient touf* 
jours ejfe vidoricur. •

Le fiegede Cremonne Я mutillea la France 
deuoj: ertre delunne' fur le neufidme Tableau,,, 
auecles miferes deCaza! 5 & iagueuferie desSol- 
bats qui у font en garnifono qui ont-commismiL- 
le mefchancetes dans Ц Mont-ferrat •; Ec pour 
enrichir cette peinture d vne plus agreable vk- 
iie te;;lon  demeura d’accord d y reprefenter nos 
A rmees Naualles alias & reuenans de Naples ow 
dies one con-duir des fee ours ft confide rabies 
qu’on ne regrette que fort peules vaillans. hom
ines qu6 nous у auons perdu, & la prife de Mon- 
fieur de Guife n ’a pafle que pour vne bagatePc.

Au d'xlefirie , Гоп elfeic refolu de repreten- 
ret ies commenceinens de la guerre de Paris j la- 
Rcyneaticc vne Ma j eile eclatanr#, & coutc rem-*. 
pliede gloire pour ies hejo’iques adions qu die



afaitepar le Confeil de ion Miniftre,<!euoifpa- H 4  
rojllre fur vn Trolnc efleue,menaflfanc auec Ie 
bout de fon Sceptre tout le Parlement qui luy 
eiboit venu faire des Remonftrances; Mr le Car
dinal у dcuoic efire aufli figure, tenant ksglans 
du colcc d’vn dcs plus hardis Confeillers de cece- 
lebre Parlement, fefaifantadmirer par les belles 
comparaiions Selesf^auantesMoraliees, den til 
tachoit dc perfuader tous ces Senateurs  ̂La priie 
de Moiifieur de Blanc-mefnil, & de Monfie.ur 
dc Broufiel ydcuoient paroiftre dans lei оп и ат , 
auec les barricades de Paris & le rexour de ces 
deux Senateurs , qubobligca le Peuple a quitter 
les arnxes.

Le no&urne enleuemcnt du Roy , ou pour 
mieux dire, la Page fuitte de ce grand Cardinal, 
tenant (a Majefte furfes genoux pour euiter les 
accidens dont les mauuaifes Propbetieslc me- 
nafPoient, eftok le fuiet qu’on deftinoit au vnzie- 
me Tableau.

Lefamcux fiegeou blocusdela vilte de Paris, 
la prife de Charenton , 1a mort de Monfieurde 
Cbaftillon ,.la fage conduittedu Parlement , des 
Generaux & du Peuple de cettegrandeVdle, le 
zcle & la chaleur auec la quelle tout's la B ourgeoi- 
fiefortit pour alier fecourir Monfieur de Beau
fort, les grands Conuois quece vaillant Prince,
& les autres Generaux firent entrer a diuerfes 
fqis, pournourrirvnfi grand Peuple en defpjt du



/ ) 2  G to ...
Marefthal de G niche & de (avalctir: Le Cample 
luuilyja Conference de Ruel,& le fetourdu paint 
deGoRefTejdeiioient remplir le grand Tableau 
qu’on premeditate de faire pour 1c douziftae 
ArcdeTriomphe. '

Et quant a celuy qu’on auoit refold demettre 
au deuant du logisde/on Eminence deuoit ve- 
nir defeendre La prife de !a Ville & des troisCi- 
tadelles de Cambray у eftoit refemee auec la- 
fumilfton des principaux Magiftrats & OfEcicrs 
de la Ville, conduits par le Comte de Hareourt, 
lefquels prefcntoienc aMonfcur le Cardinal k s  

clefs de la ville. dans vn grand-baftin de vermeil 
dore tout remply defleurs.

Mats helas, comme ce grand & redoutable 
Miniftre le reioiiilToit auec les feiuiceursi dans 
I’efperance certaine qu’il auoir, conceuc de la 
prife de cette place ,laquelle il deftinoit deuoir 
eftre fon plus ferme rempart & fa reuaitte plus 
afleuree; Vn Courtier arriua qui by apporraia 
nouuclle que le fiege eftoit leue , le fecours у 
eftantentre parle quartierdcs Allcmans ,ce fut 
alorsque la ioyefut changeeen triftefte,&que 
leurs vilages abbatus& conftemes firent paroi- 
ftre leur confufion, 6c leur станке par leurpaC 
leur & par Leur interdiction•, Le Cardinal failliti 
enrager,& quoy que tons ics plus particulars 
amis fiftenttout leur poftible pour le confoler. 
Line fail!it iamaisa le rcmctt.e, и fe promcnoic



colcre, il baftoit des picds Sc lies mains, т ш  
chira & mangea toutes lcslettres & tousles d e f  
feins dc ces Tableaux queTorelly luy auoit fails 
pour ccrtc magnifique entree. BrefiJ vomit rant 
d’iniures & tant de reproches contre les A-lle- 
tnans ,&gencra!ement contre tousles Offciers 
de I’Armee, qu'il feroit impofiible deles racon- 

•ter„ Quoy, ditil,fatit-.il que ie fois {Imal-heurciix 
que la Nation en laquelle ie mettois tome ma 
eonfiance&ma feuretefoit celle qui m ait aban- 
donas au befoin, que ces Allemans par lefquels 
ieptetendois me vangerdesParifieiis.,&dcsaii~ 
tres frangois rt belles, n ay ant pufouilenirTef- 
fort dcs trois mille hommes, Ell ce ainfftraidres 
&:chelm.es, que vous rn’aucz feruy pour tant de 
biens que ie worn a у fahiHaique ie vois bie pour- 
tant que vous n’elles bons qua picoreaij St que les 
Francois one mille fois plusde coeur & plusde 
vigucur que vous autres. Ie vois par voftre lal- 
chete tous mes ddleins reduits enfumee., ie pen- 
Fois d’eftre le Maiflre abfoki de Cambray com- 
me ie fuisde Dumkerqne,maisa preFentfay peur 
que lennemy cleuenttmgueilieux de ce bon fuc- 
cez, ne tourne toutes fes forces pour m’oller aufit 
bien la premiere сощ те il m’a empefehe de 
prendre I autre j Quoy ie ne feray point cctte 
pompeufc 5c magnifique entree ou ie m ’eftois 
imagine paroiftre auec tin t d'elclatj Qnoy smes 
Niepces accompagneesde ces Princes4kGrands
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Seigneursqui leur font I amour,ne ioiiiront point 
des honneurs demon Triom phe? quoy lesbel
les 5c riches cafaques quo i’ay faitfaire fecrette- 
men t a Lyon pour mes Gardes, Sc que iufque5 icy 
n ’once deque dela couleur de Monfieurde Vem 
dodne, ne paroidront point a la rede de touts 
I’Arme'e, & leur broderie ne ferapoint admirer 
aux Nations conquifes I’efplendeur demagloi- 
re?Ha:mort bieu i'enrage; mals ce quimemec 
encore en plus grand defefpoirjc’ed que ie lie. 
vois point de remede, n’y de refourcc pour me 
releuer de cet accident то р т е ' qui me rend fi 
confus&fi edourdyque ienef$ay de quel code 
me counter, pour empefchcr т а  cheutte, Sc eut- 
ter les iuftes reproches que chacun me pourra 
faire en fe mocquanq de mon ambition Sc de 
mon orguei'l. Ht pour acheiter т а  confudon Sc 
mon mal- hcur, iapprehcndeque fi laReyne n'e 
fait tousles efforts pourmemaintenir, quem oa 
idolequi cbancelle depuis fi long temps neloic 
enticrement renuerfe'e, Sc que les Alliances que 
I’edois fur le poindt de faire,ne paffcnt defermais 
que pour des manages de lean des Vignes, Sc 
qu'au bout du conte ienc Ibis contrainc de me 
confincr auec mes Niepces dans quelque lieu;ou 
ie puiffe faire penitence des mauxquei’ay faits
a la France duranc m on Mmidere*'■ <*
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